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Le commandement allemand a utilisé 
pour la première fois devant Sébastopol 

un nouveau canon de fort calibre 
capable d'éventrer les plus puissantes . parois de béton 

Les ouvrages de défense de la forteresse 
avaient été conçus 

d'après les données les plus modernes 

LES EXPERTS MILITAIRES 
considèrent que Âe 1er juillet 
constituera unt des dates 

les plus mémorables de cette guerre 

Berlin. 3 Juillet. — La situation i quête éventuelle d u n e poalttou-clé 
militaire es t caractérisée par cinq en mer Noire; 
facteur» qui. lorsqu'on les considère! f Le déclenchement de l'offensive 
froidement, font apparaître sous un européenne à l'Est. 
Jour sombre les perspectives des ad- Ces éléments d'Importance égale 
versalres du pacte trlpartlte: constituent un tout indivisible. Ils 

1* L avance e n Afrique du Nord découlent certainement d'un plan 
des troupes de l'Axe, qui se rappro- militaire commun établi par lea 
cbent d'Alexandrie, dernière grande [ états-majors et les amirautés de 
base navale anglaise en Méditerranée l'Axe, 
orientale; 

3« La mise au point du dispositif 
d'attaque nippon le long de la fron
tière orientale de l'Inde et la supré
matie navale Japonaise dans l'océan 
Indien: 

La destruction, à Un Juin 

LA DEROUTE DE LA 8 ~ A R M É j 

Les divisions germano-italiennes 
poursuivent les unités britanniques battues 

qui se retirent vers le delta du Nil 

LE CAIRE EST DECLARE VILLE OUVERTE 

Le général de cavalerie Lindemann, qui c o m m a n d e les volontair e t européens inr le front d a Vol -
choT, a a milieu de t e s brave» soldats , (ph. Bipbo). 

Il est tout naturel de voir les 
experts militaires diriger leur at ten
tion sur les événements du front de Anniversaire 
l'Bst. I ls estiment que la date du 
1 " Juillet constituera l'une des éta
pes les plus mémorables de cette se-

an«lo-eaxons. par les seules armes t r t m d u , ] # u r „ , „ , « „ , , „ „ , „ n I e , 
ont débuté au moment où le haut 
commandement s i l smand a appris 
que lea opérations d'alignemen 
rettoyage du front étalent 
t t que chaque arme avait atteint 
positions de départ. 

4- La chute de Sébastopol et, par
tant, la disparition de toutes les tllu-
slona ennemies quant A la reeon-

Il y a deux ans 
à Mers-el-Kébir 

a appris . , . . , 

SStSqia Hotte anglaise 
coulait nos narres 

et assassinait oos marins 

Lee milieux militaires soulignent 
les performances magnifiques des 
soldats germano-roumains qui ont 
réussi t briser la résistance des So
viets devant Sébastopol. Ils font re
marquer que le commandement su- | paris. 3 Juillet. — Il y a deux ans 
prèrnj/allemand a utilisé, pour la J o u f p o u r iouTê i e a J u m e t 1840. la 
première fois, un nouveau canon n o t t e britannique attaquait lache-
dont 1 effet destructeur s contribue ! m e n t .aamt lfL rade Q e Mers-el-Kébir. 
pour une large part au suoeè» II(près d'Oran, des navires de guerre 
s'agit d u n canon d'un calibre l n - l f r s n ç a l a ,n ^ ^ d e désarmement 
connu Jusqu'à présent qui éventre 
les plus puissantes parois de béton. 

(Lire la tnite page 2.) 

(Ph. Slpho.) 

M. George» Damoal in , 

qui oient d'être nommé inspecteur 
général 

Je FOffice des comités sociaux. 

Le Maréchal 
va se rendre 

à Brive-la-Gaillarde 
Vlohy. 3 Juillet. — Le m a r é 

chal Pétain s e rendra la s e m a i 
n e prochaine dans la région de 
Brive la-Gail larde. 

UN MOT DU MARÉCHAL 

tt Nous sommes tous 
du même peuple " 

DIT LE CHEF DE L'ÉTAT 
au cours de son audience publique 

où on lui présentait 
des jeunes gens de familles ouvrières 

Berlin, 3 Juillet. — Au cours des 
combat» en Egypte septentrionale. 
las formations britanniques ébran
lées ont essayé d'opposer une der
nière résistance dans lea positions 
puissamment renforcées d'El-Ala-
meln. au sud du golfe des Arabes. 
Elles ont mis en ligne des char» 
blindés en vue d'enrayer la poussée. 
Néanmoins, les tank» de l'Axe ont 
percé le 1 " Juillet, Vers midi, le 
front ennemi au sud-est d B-Ala-
meln. élargissant a» trouée «n direc
tion du nord-est et du sud-est. Les 
positions ennemies ont été prises 
en direction du sud et du nord. 

Soutenant les opérations dea chars 
des avions de combat et des « Stu-
kas » ont attaqué en vagues succes
sives des forces motorisées ennemies. 

Des avions de combat ont continué 
la poursuite dea Britanniques bat
tus, lia ne leur ont laissé aucun ré
pit. Ils ont bombardé les fortifica
tions de campagne et les troupes en 
marche avec un effet marqué. D'au
tres ont attaqué avec succès les. Ins
tallations portuaires d'Halfa (Palea-
t lne) . Us ont aussi lancé des tract* 
au-dessus de Damas (Syrie). 

Vichy, 2 Juillet. — On mande 
d'Ankara que les autorités militaires 
britanniques en Egypte ont déclaré 
le Caire ville ouverte. 

Les mêmes autorité» auraient fer
mé l'accès du port d'Alexandrie. 
Interdit la circulation et miné toute* 
lea Installations du port, tous les dé
pôt» de munitions et de marchan
dises. 

Le général Auchinleck 

voudrait livrer 

une bataille rangée 

Oenéve, 3 Juillet. — M. Alexander 
Cllfford, correspondant spécial 

Caire d u « Daily Mail » a essaye de 
joindre les troupes anglaises com
battante». Mais partout 11 a été 
arrêté par dea groupât qui refluaient, 
des détachements de réparateurs de 
tanks et des colonnee d* véhicules 
En sueur, las mécaniciens étalent 
occupé* le long de la route, t repa-
•er en bâte des tanks endommagea. 

a n ee qui 
le* Anglais n'ont d'autre ressourça 
que d'essayer d'arrêter las f n i n t l u a t 
blindée* d* rVtrnrnol AiirhtnêitaT 
voudrait bien livrer une bat*4*a 
rangée' mal* le* força* dont U «ja
pon» ont été tellement anlsmlat « • - ' 

(Lira la sait* page 2.) 

LES ARMÉES ALLEMANDES 
ont perdu 337.342 hommes 
SUR LE FRONT DE L'EST 

Vichy, 2 Juillet. — Le maréchal Enfin, M. Grisoni, maire de 
si~rés"un "ultlmâtunTleûr enjoignant LPétiîin, chef de l'Etat, a tenu jeudi, Cournevole, a offert au Maréchal 
-• __ > j _ _ _ * m V .a — - .— I- A « M J -«!»—, ^« l'hA.al Hll ,»-%, c n n a r l u Ki-Hl^îior flnOtnnnt CTTU -rendre ou de se saborder. / d a n s le grand sa lon de l'hôtel du im superbe bouclier f inement gra 

Trois cuirassé», de nombreux crol-vj>arc, une audience publique. E n - vé et serti d'allégories ouvragées 
seurs. torpilleur» et porte-avions an- touré de l'amiral P laton , secrétaire dans divers métaux , œuvre des e l è -
glais firent brusquement feu de tou-1 d'Etat auprès du chef du gouver- , ves de l'Ecole technique de Cour-
tas leurs pièces sur le» unité* . fran-1 n e m e n t : du général Campalx, chef ! bevoie. dont Quatre Jeunes repré-
çalses qui n'avalent pas eu le t e r n p s j d e ^ c a b i n e t mil itaire, e t de ses s e n t a n t s l 'accompagnaient , e t qui 
matériel de faire face aux agresseurs c c , l l a o O T a t e u r 5 c l v U i 5 i l e Maréchal a est la plus grande école de métiers 
m L i T i e u r r i e c e ^ Wrt d'-bord les vingt -sept de France . U i M de I W a t a vi -
chaudlères en état de marche. « | délégués régionaux de la Famil le vernent admiré ce travail remar-

La chute de Sébastopol 
et l'opinion mondiale 

faire virer de bord par un remor-
jqueur. c'est-à-dire procéder, pour 
pouvoir seulement se défendre, à un 
ensemble d'opérations demandant du 
temps. 

Et cependant, l'escadre anglaise 
'en ordre de bataille, tirait toujours, 
tandis que des avions britanniques 
iachalent des mines magnétiques 

1 l'entrée du port pour empêcher nos 
navires de prendre l e large. Ce que 
le < Strasbourg » réussit quand 

[même à faire. 
I Finalement, le cuirassé « Breta
gne » fut coulé: notre beau vaisseau 
de ligne le « Dunkerque » fu t en 
dommage, ainsi que le cuirassé 
• Provence ». le contre-torpilleur 
< Mogador » et quelques autres uni 
tés. Le nombre des victime* fut très 

• |élevé: 1200 tués e t plusieurs cen-

Malçré qu'elle fût prévue depuis, victorieuse en Afrique et des mani- I «a™»» d « bleasea. 
quelques jours, la chute de Sébas- /estations répétées de la puissance j ( L i r e la suite page 2 . ) 
topol a produit dans le monde i croissante des Japonais, cet évêne- \ _ _ _ _ _ _ _ _ _ = : = ^ _ ^ = ^ = ^ _ _ 
entier une sensation profonde, ment capital ouvre des perspectives^ J 
D'abord, les intoxiqués de la pro- \ sur la victoire finale des puissances i ï J U T I l T f l i O r l T I r l I i 
pagande alliée étaient tellement de l'Axe. a v « u t i l s « a t^r uiAfS.il 

persuadés que la grande forteresse Beaucoup de journaux, en Fran- a v î * ï î i " P H T f l r Ï M a C 
de la Crimée était imprenable et-ce e t a ;é t ranger , établissent une\a v j a l , ' c a X O I U C » 
qu'elle serait » le tombeau des comparaison entre le siège deiVAof\\a An P û v a l o n ' o 
années germano-roumaines », que sébastopol en 1855. qui dura 349;* C C U 1 C U C l U V a l C i l C 
la nouvelle les a littéralement jours et qui coûta aux troupes 
assommés. Quant à l'opinion rai- franco-anglaises 80.000 hommes et 
sonnable — c'est-à-dire celle qui aux assiégés. 130.000 environ, et la 
raisonne. — elle se rend compte de bataille de l£-!3, qui amena une, 
Timportance extraordinaire et de la décision en 25 jours. , T » r b « ' a Juillet. — L'kmlral Dar 
tsortée rie ce haut tait d'armes à U n - commandant en cher des forças 
rnVtaA?rire a armes a pouf J ( j plupart i e s ^ H ^ , m i - | terrestres, navales et aériennes, s'est 

' M **"' Maires, la lutte pour Sébastopol a l rendu mercredi à Tartoef en visite 
Cefte grande victoire, qui coin- I ̂  te pigrre de touche de la tacti-1 officielle. 

cuie avec l'avance foudroyante des oue rt AMS armes modernes, de I *p r*» avou- passé en rejvue la gar 

de Saumur 

armées allemandes et italiennes en jartaMon. des chars blindés et des i f * ° n ' " . * "£"* l e * n o u v J l l è « l n , t a ' 
Egypte, est considérée par la près- casemates. Cest la collaboration 
se mondiale comme un coup èxtri- i parfaitement dirigée de toutes ces 
mement dur porté à la coalition arme* qui a permis aux assaillants 
des gouvernements de Londres.! ^e réduire la forteresse. 
Moscou et Washington. On faiti . . . „ , , . „ 
remarquer à Berlin que l'ancienne, • « * « • « * * que lopinion publi-
place forte de la mer Notre avait ! «*« • *«•"»«»«« f» montre parti-
été complètement modernisée i t ' t * w " enthousiaste Les trou-
quen particulier les ouvrages et pes roumaines ont^combattu A Sé-
forts. formant la ligne de défense oastopol aux côtés des troupes aUe-
au nord. * dépassaient en puis-1 • * • • • • eUe* ° " ' *** « " « " « « * 
sance tout ce qu'on connaissait jus- | te ****• « JaBJ « M juste qu'elles 
quà présent, mime la ligne Magi- t o i e n t ensemble à l honneur. Dail-
not et la ligne Métaxas. » 

L'enthousiasme est grand en Ita 
lie, ou le < Carrière délia Sera 

latlon* de klpcole de cavalerie de 
Saumur 

Lors de son passage à Toulouse 
l'amiral a assisté à une prise d'arme* 

Le général italien 
CAVALLEfRO 

est promu maréchal 
Rome. 3 Juillet — Le général Ca-

libère-t-elle pas la Roumanie de la I vallero. chef de l'état-major italien. 
menace que taisait peser sur elle le a été nommé maréchal par un décret 

rr^s.tmtm —f < avec Sébastovol «r ioo lc / tept f ine dominateur et perse- qui n'a pas encore été rendu public 
ZSMlSZm* &!%£«*» ? I n - trouve en c . moment en 

se la plus puissante du secteur mi- \ tn bref, on peut dire que, dans ! , 
rutional. malt que l'Axe est aussi le monde entier, tous ceux qui - s 

qui lui ont é té présentés par M. quable. Comme e n lui disait 
Renaudln , commissaire général . O _ ̂  fsmm gens sont des 
s'est entretenu famil ièrement avec g n ^ u t , d u peuple, monsieur le 
c h a c u n d'eux et leur a demandé Maréchal 
avec une grande bienveil lance de; 
lui faire part de leurs observations — Pourquoi les présentez-vous 
sur l e développement de la n a t a - i c o m m e des enfante du peuple^ re
nte Il s'est inquiété avec une vlsi- pondit-Il. N e sont - i l s pas des P r a n -
ble émot ion du triste sort de l 'en-!«•'»• Dites qu'ils son t de famil les 
fance abandonnée . , ouvrières, si vous le voulez ; mais , 

, ;Je vous en prie, ne dites pas e n -
Le général Campaix lui a pré- , f a n t s d u peuple, car nous s o m m e s 

sent* ensuite sept Français r a p a - | t o u s a u n ^ m e peuple. 
triés d'Egypte, expulsés par les; 
autorités anglo-gaul l istes . Le Maré
chal leur a poaé de nombreuses 
questions et s'est v ivement intéres
sé à leur r é c i t Puis il a salué deux 
soeurs des Fi l les de la Charité , par
t icul ièrement est imées pour leur 
grand dévouement , s œ u r Hélène , 
de Metz, e t s œ u r Couffin, d e S t r a s 
bourg. U n «Svadé. un rapatrié e t la 
f e m m e d'un officier prisonnier des 
gaullistes en Afrique écjuatorlale 
lui ont fai t le récit de leurs a v e n 
tures. Avec un douloureux intérêt, 
le Chef de l'Etat a entendu leurs 
demandes : ils lui ont di t l a s i tua
t ion i n h u m a i n e faite a u point de 
vue moral aux Internes d'Afrique, 
qui n e Jouissent d'aucun des récon
forts : lettres, paquets, nouvelles, 
qui sont le sout ien de tous les pri
sonniers de guerre. 

f 
L'importance de ces sacrifices 

montre la grandeur du danger 
1 qui menaçait l'Europe 

• 
QUARTIER CÉNÉRAI. DU FÛHRER, 2 JUILLET. — Le commaniqué du 

haut commandmeent des forces armées, après avoir reproduit fe ttxtt du 
communiqué spécial annonçant la prise de Sébastopol, poursuit en cas 
termes : 

AU cour» de» combat» pour la pri»e de se»a»topoJ, des fore*» aarala* 
légère» de» marine» allemande et Italienne, en eoopéraUaa avae la msutUm 
roumaine, ont empêché le ravitaillement ennemi, l»oM 1* part t la far . 
tereue par un blocns efêcace, orranlaè 1» ravltalllsaaant 4» ne* antaaai 
et livré de» combats fructueux à de» forces navale» «unis»la* •*•» »•*»*• 
rleure» en nombre. . - - . 

A la pointe and de la Crime», dix petit» navire* «al teataJanta» raawttj 
de sébastopol et parmi lesquels »e trouvaient deux navire* via»**, « a s •»*> 
coulé» ou endommagé» an cours d'attaqnes aérienne». 

Le» opération» oCenslve» dans les «ectenr» msrldl—al at «saurai a 
l'Est ont dèbuW par de» rMnltau Importanu. De paissantes furmaflia» *» 
l'aviation rut participé aux combats terrestres en vagaas sneessns^am, a« 
cour» d attaque» aériennes contre Voreaeseh, plnasear» la*a*nbtlnna ,— 
tante* a* point de vu» militai»* «at « té l l l i n m i . 

pes chasseur» d'escorte ont abattu clnqaaate-deax avtoa* *•*• 
dan» des combats aériens. 

L'artillerie la plus lourde a bombardé de» Installation» militaire» i 
tante» à Leningrad* et le traBc maritime dan» la baie d» KJ»a«t»« 
Incendies ont été observas. La Il»ne de ravltsill«xaent tl hna»«ttn»ia»j 
Rostov a Moscou a été rravement endommaga» en duTtraots «ssarsït* tas 
cour» d'attaqnes aériennes de nuit. 

Dans l'océan Glacial ArcUque, d*» avion» d* combat et de* avâasts ast 
plqnè ont attaqué les Installations ferroviaires et le» quais ds Moai •»•**>. 
au moyen de bombes de aroa calibre. 

En Eevpte, les divisions allemand*» et lullenne», sontentws par sl> 
puissantes Vrmatlons d'avions en piqué, sent parvenu» * perse» la usainsa 
de El-Marnai n. après des combat» acharne». Eli»» nonr»ulvent las • l l l t ts 
ennemies battue» qui ae retirent ver le delta da NU. 

Au large de Port-Saïd, un sous-marin allemand a eetué un Cargo an** 
unnlqur transportant de» munition» et Jaugeant l-ttê tsnass, . . . 

Au-dessus de l i l* de Malte, les attaque» d* l'avlatWn ont été I • • l i a n t s * 
avec succès contre les aérodrome» britannique». Des coup» direct» «ait I I U 

sionné de rraves dommage» et de» In cendie» parmi le» avions aa a*L Ha 
installations aéronautique*, particulièrement sur raèrodrom» as) LXsnea. 

Dans la lutte contre la Grande-Bretagne, des formattasu d* l'ail»ras*» 
ont attaqué au cours de la nuit de mercredi à Jeudi, de» lasrsllsttssni salaV 
talres importante» de» cotes du Sud et du Sud-Onest de l'Attglstsil*. 

L* haut commandement des forces armée» communique encart •*r*as*»>e 
un an de durs mais victorieux combats contre le» Soviet», c'est A est* «ta 
22 Juin I H I aa 21 Juin 1*42. 271.«12 offlelers, saas-ofacKn et nlê*t« «an 
forces armées du Relch sont tombes hèrolqnement dans l'aeetn»»pns*as*sa»nt 
de leur devoir sur le front d* l'Est. Le nombre d»» disparu» a atteint pen

dant U même période SS.7M. n faut c ompter qae, par «ait» de» dm* casa. 
bats qui ont été livrés, une parti» de e eux-cl ne reviendront plna, 

En détail, pendant les cinq mois des batailles victorieuses de roté l t t t , 
1C2.314 officiers, tous-ofnclers et soldats sont tombes tandis qne 3XJM *•*» 
été signalés comme disparus. 

Au cours des cinq mois de durs combats défenslf» de l'hiver lotl-dt» 
le nombre de» tués t'est élevé t SS.977. celui des disparu» à z a j l t . 

Pendant le» deux derniers mol» depuis la reprise de nos grandes ofdW 
rations offensives. 20 321 officiers, sous-officiers et soldat sont tomba» ae 
6.077 ont été portés comme disparus. 

Le chiffre élevé des sacrifices montre la grandeur du danger uni ase-
nacait l'Europe. 

Tons ceux oui «ont tombé» nonr l'Allemagne «ont les) sflr» garants m» • 
notre victoire qui assurera l'avenir d e l'Allemagne et, par cola aaêsaa, ta 
liberté de l'Europe, 

...Mystère 
et rouble..ardise. 

Au bon temps du Front populaire, 
le* locaux du parti communiste au 
130, rue La Fayette, à Paris, deve
nant trop exigu*, le P.C. décidait de 
s'Installer, en plus grand, ailleurs. 
Afin de mettre ce projet A exécu
tion, u n e souscription fut lancée 
par le Journal < l'Humanité » et 
l'argent dea bons « proloa » de tom
ber dan* la sébile... 

Au bout de six mois, cette sous
cription fut close, elle atteignait un 
peu moins ds trois mill ions ; Jus
que-là. rien que de très naturel, 
mal* o* qui l'est moins, c est le fait 
suivant : 

Avec ce* trois million*, t* P.C. 
achète e t pale comptant un Immeu
ble rue Lepelletler, qui, avec lea m o 
dification» e t aménagements appor
té*, revient A plu* de 13 millions... 

Fonds secrets ou roubles t... 

s» Pape a reçu mercredi un 
entré en possession d'une base votent avec juste raison dans le»!»»*?"*; italien et un prêtre ds la eon-
d opération de tout premier ordre Soviets le danger le plus grand l ^ ^ n c » n^Tp^eZc.J^cSn': 
qui domine la mer Nuire et les, pour l'avenir de T Europe, se ré- J te l lement rétablies. 
accès dn Caucase » jouissent de la victoire de l 'Aie I _ _ _ _ 

A Vichy, on est persuadé dans qui neutralise l'action de ru.R.S.S. Ifyt^^^^^^^^^M^XXm^^sm^^sTMgt^s^s^nStnsJt 
les milieux politiques et militaires dans la mer Noire et fait faire un À a a- a r t t â*U»TWI*X*nlBT • f à l l f A U A U r r 
««« la prit» de Sébastopol aura énorme pus en avant à lu victoire 2 l v l i •Va*ns»l»l»iB» l|UI AVANtt, 
une influence considérable sur les définitive de Tordre contre le M «»f»r*K«r • A * * > i l # l l • • A T i r v t i é t a t * B B - A I I I a» ! 
opérations futures. On g est d'avis \ désordre et tu barbarie. C'EST LA CIVILISATION QUI RECULE. fA 

deTemunce j . n. i^^S9SKKÊ^SÊnStsyuS9kmaSKKKuVe*JKIsS 

La relève Aux Communes, M. Churchil 
des prisonniers 

Les ouvrier» français , 
en s e rendant en Al lemagne , 

,. acquerront d e s titres 
i la reconnaissance de la nation 

Vichy, 3 Juillet. — De toute* les 
région* de France on signale la for
mation de trains destinés à emporter 
les ouvriers français qui s'engagent 
pour travailler en Allemagne. 

Dan* les bureaux de placement, en 
aone non oodupée comme en zone 
occupée, le nombre de* engagements 
ya sans cesse croissant; le mouve
ment gagne en profondeur. 

Malgré leur répugnance naturelle 
A s'expatrier, les ouvriers français 
accomplissent magnifiquement un 
geste de solidarité que l'on attendait 

a joint ses lamentations 
à celles de Vopposition 

, a • . 

II a déclaré qu'au début de l'offensive germano-italienne 
en Cyrénaique, les troupes britanniques 

détenaient la supériorité numérique en hommes et en matériel 

Af. Churchill, comme nous le fai-\Pitt, de Gladstone, de Salisbury et 
siens prévoir ces jours-ci. a obtenu" de Joseph Chamberlain, 
sa majorité. Les Communes lui ont [ il faut surtout retenir de la dé-
donné la permission de continuer "e fense de M. Churchill eet aveu tgpi-

d'eux. Les succès que remporte l'Axe, politique de guerre. Les dirigeants \ ou* que les forces anglaises en Libye, 
tant en Russie qu'en Dgypte. prou-!de l'Axe ne seront pas les derniers au aéout de la présente campagne, 
vent qu'il est grand temps que la d se réjouir de ee' résultat. Car, en J étaient supérieure* en hommes et en 
France collabore A l'Europe, si elle 
veut avoir la place A laquelle son 
passé lui donne droit. 

Etre révolutionnaire aujourd'hui, 
pour un ouvrier, c'est faire taire un 
ohauvlnlame désuet, que les commu 

Un centre d'apprentissage pour les 
Jeunet ouvrier* français désireux de 
travailler en Allemagne vient d'être 
créé pré* de Pari*. 

Ln stage prévu est de deux mois 
Les élèves recevront pendant leur 
apprentissage un* pal* normal* d'ou
vrier. 

AU MARIAGE 

nlste* apatride* s'Ingénient A resau*- ' premier plan sont rares actuellemen 
citer. Fort heureusement, les ouvrier* ! en Angleterre, qui * été le pays de 
ne confondent pes l'amour de leur ; — — 
patrie avec la haine de celle d e » t _ ««.«—.^««. .^^ 
autres. L» paya leur atura gré d'avoir A P R O P O S D U P R E T 
assuré la relève des prisonniers dan» 
dea condition* Inconnue* Jusqu'à no* 
Jour». 

C'est avec Juste raison que M. Ga
briel Lafaye a pu dire en parlant au 
nom de* syndicat*: 

s Nous somme* A une heure où 
l'hésitation n'sst plus permise, le* 
ouvrier* français en as rendant en 
Allemagne acquerront de* titre* A la 
reconnaissance de la nation, a 

effet, aucun chef de gouvernement ! matériel à celles de l'Axe. Elles 
de la Grande-Bretagne ne peut avaient, d'après le premier ministre, 
mieux faire leur affaire que celui \ j a $uprtmatie dans tous les domai-
qui. depuis qu'il est au pouvoir, a ï neSm gt cest pourquoi il ne stespU-
conduit son pays de désastre en dé- que naé'.nlu* la- défaite anglaise en 
saatre. CatUeur». ces hommes de i A/nque que sur -les autres fronts. 

- 1 Pauvre af. CAtvehill, qui prétend 
conduire Us guerre comme un grand 
capitaine, alors qu'il a touiours été 
et reste un petit politicien I 

D'ailleurs, l'opposition lui • dit 
son fait avec une sévérité extrême 
en réclamant à la tête du gouverne
ment < des personnalités dirigeantes 
énergiques et réellement actives. • 

tt. Churchill a pu sortir victorieux 
de la séance des Communes, mais il 
est manifeste que la confiance de 
l'opinion lui fait maintenant défaut. 
Le peuple anglais commence d se 

rendre compte que es n'est pas aveu 
des victoires parlementaires seule
ment qu'on gagne la guerre. Quand 
la situation devient ertrfqu* pour •**« 
Alliés, il lui importe peu de savaér • 
que Churchill reste, si J'gmptr* 
croule. 

(Lira la taitt page 2.) 

Une mise a a point 
d a commissariat i la famille 
Vlohy. 3 juillet. — L'attention du 

commissariat général A la famille a 
été attirée par certain* article* sur 
le prêt au mariage. Ces article* pré
sentent ce prêt comme devant être 
prochainement réalité et donne des 
Information* qualifiées de précises 
sur ses modalités. 

Ce» Informations, déciare-t-oa. ne 
correspondent A l'heure actuelle A Toklo, 3 Juillet. — La •• armée 
aucune réalité. Il e*t de même tout i communiste chinois*, nouvellement 
A fait inexact qu'un projet concer- formée dan* la province d* K(alig
nant cette question doive paraître Sou, a été détruit* par un* arme» 
très prochainement au « Journal ' du gouvernement netlonalurt* chl-
offtclea ». nol* 0* Itankin. 

Un* armé* dt Toh«aR(*Klng 
détmitt dam la Kiaag-Saa 
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